
Le Secours Islamique France a mis trois
domaines prioritaires dans ses interven-
tions : l’Eau et l’Assainissement, la
Sécurité Alimentaire et l’Enfance avec
notamment le parrainage des orphelins. 

Que ce soit dans des contextes d’urgence,
de développement ou de réhabilitation,
notre objectif est d’agir auprès des popu-
lations victimes de catastrophes naturelles,
de conflits ou de crises internes.

Dans notre dernier numéro, nous vous
alertions sur le nombre d’urgences qui
augmentent. Pour ne rappeler que les plus
récentes, le Secours Islamique France agit
depuis la Tunisie et l’Égypte suite à la crise
libyenne, mais aussi à Gaza et en Haïti.
Les équipes sont mobilisées pour répondre
aux premières urgences : accès à l’eau
potable, installation de latrines et distribu-
tion de repas à des populations lourde-
ment affectées par une situation qui met
en péril leur vie.

Le Secours Islamique France vit au
rythme des crises, des alertes médiatiques,
mais pas seulement. Tout en œuvrant
pour répondre aux urgences, notre organi-
sation veille à la continuité de ses projets
de développement. Les équipes travaillent
en effet sur les deux fronts. Les rythmes
sont différents, mais l’intensité et l’engage-
ment sont les mêmes.

C’est le cas en Palestine où le Secours
Islamique France agit tout au long de l’an-
née pour améliorer les conditions de vie
des populations. Il y a lancé des projets
porteurs d’espoir en assurant aux orphe-
lins une prise en charge à travers le parrai-
nage ; en mettant à disposition des écoliers
de Gaza et de Cisjordanie des équipe-
ments et fournitures scolaires ainsi que des
compléments nutritionnels ; en accompa-
gnant les agriculteurs pour relancer leur
activité.

Au Tchad, l’aide est axée sur un autre che-
val de bataille du SIF : l’accès à l’eau pota-
ble, cet or bleu qui disparaît peu à peu et
qui deviendra, dans les décennies à venir,
la première source de conflits. A travers les
projets de forages de puits, le Secours
Islamique France permet à des villages
entiers d’avoir accès à l’eau potable, un
élément indispensable au développement
humain.

Dans ce numéro du Partenaire Humanitaire,
vous trouverez une rétrospective d’autres
exemples de projets porteurs d’espoir qui
continuent à être développés sur le terrain,
parallèlement aux actions d’aide d’urgence.

Tous ces projets sont réalisables grâce à
votre mobilisation, vous, donateurs qui
nous soutenez aussi bien en pleine urgence
que dans la continuité.

Bonne lecture
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Un équilibre
entre Urgence et
Développement

Dunia OUMAZZA
Directrice de la Communication

’est en ces mots simples qu’Ababacar, le chef du
comité de gestion du puits dans un quartier de
N’Djamena, a exprimé sa satisfaction. C’était

le 15 janvier 2011, nous inaugurions avec notre partenaire
Unicef(1) les 7 puits munis de châteaux d’eau dans différents
quartiers périphériques de la capitale tchadienne.
Les représentants de la mairie et des différents ministères
tchadiens concernés étaient également présents. Le SIF
venait de finaliser une opération importante, la réalisation
de 7 forages équipés de châteaux d’eau à alimentation
solaire. Ces réalisations constituent une véritable solution
adaptée pour l’amélioration des conditions de vie des
populations avec en prime une solution qui promeut les
énergies renouvelables et la protection de l’environnement
tout en satisfaisant les besoins vitaux de la population.

Je n’ai pas pu m’empêcher ce jour là de revenir un peu en
arrière ; je me suis souvenu de ma première arrivée à
N’Djamena en mars 2008. L’équipe du SIF s’activait pour
répondre aux besoins des milliers de tchadiens qui avaient
fuit les combats dans la capitale tchadienne vers le
Cameroun, à Kousseri. Le SIF a été l’une des rares ONG
à faire le choix stratégique de travailler à l’ouest du Tchad,
loin de la problématique du Darfour qui mobilisait la
plupart des acteurs humanitaires. 

Le Tchad est un pays où l’accès à l’eau potable ne concerne
que 40% de la population. Cela signifie que, dans certaines
localités, les femmes et les enfants parcourent des kilomè-
tres pour trouver de l’eau qui, pour la plupart du temps, est
impropre à la consommation humaine. Pour le SIF, l’accès
à l’eau est un objectif majeur au Tchad et il constitue une
des clés les plus importantes pour atteindre les Objectifs du
Millénaire pour le Développement (OMD) de 2015. Nous
avons foré au Tchad, en moins de trois ans, 283 puits à ce
jour et ce programme se renforcera encore avec d’autres
forages prévus dans plusieurs régions du pays, ce qui est
tout simplement exceptionnel en termes de nombre de réa-
lisations. La plupart des forages ont été réalisés sur fonds

propres et nous ne remercierons jamais assez nos donateurs
pour leur engagement continu en faveur de ce programme.
Nous saluons aussi à cette occasion toutes les équipes de
mobilisation en France et celles opérationnelles au Tchad.

Aujourd’hui, près de 884 millions d’individus n’ont pas
accès à une eau saine et salubre, et ce chiffre risque de
dépasser les 5,5 milliards en 2050, c'est-à-dire les 2/3 de
la population mondiale (source ONU(2)). Pour le Secours
Islamique France, l’eau est une thématique majeure
d’intervention dans un contexte d’urgence humanitaire ;
comme en Haïti, au Pakistan ou en Tunisie auprès des
populations ayant fui la Libye ; ou dans un contexte de
développement comme au Tchad ou à Madagascar. De
fait, le SIF a naturellement intégré le Partenariat Français
pour l’Eau (PFE) qui rassemble les acteurs français de l’eau
intervenant à l’international : ministères, ONG, entrepri-
ses, collectivités territoriales et organisations scientifiques et
techniques. Nous sommes à moins d’un an de la plus
grande mobilisation mondiale sur la question de l’eau,
le 6ème Forum Mondial de l’Eau (FME), qui aura lieu à
Marseille en mars 2012. Le SIF s’est déjà engagé via le
PFE à y participer, comme il l’a fait pour la 5ème édition à
Istanbul en 2009. L’objectif du FME est d’améliorer signi-
ficativement l’accès et la gestion durable et équitable des
ressources en eau. Pour le Secours Islamique comme pour
les milliers d’acteurs qui vont se mobiliser à travers le
monde, cette manifestation sera l’occasion de sensibiliser le
public et de faire pression sur les gouvernements, les orga-
nisations, les communautés, afin que des engagements
concrets soient pris et que des solutions soient proposées
pour améliorer l’accès à l’eau pour toutes ces populations,
en particulier les plus vulnérables.

(1) Unicef : Fonds des Nations Unies pour l’Enfance
(2) ONU : Organsation Internationale des Nations Unies

Mahieddine KHELLADI
Directeur Exécutif du SIF

« MAINTENANT NOS ENFANTS PEUVENT ALLER À L’ÉCOLE
ET IL Y AURA MOINS DE MALADIES DANS LE QUARTIER »
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L’ACCÈS À L’EAU,
UNE PRIORITÉ POUR LE SIF

© SIF
Des projets de forage de puits menés en collaboration avec la population.
Ci-dessus Mahieddine KHELLADI avec le Responsable communautaire.

© SIF
Un de nos puits muni d’un château d’eau à alimentation solaire
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Le Secours Islamique France operationnel
dès les premiers jours
Lorsque le Secours Islamique France a décidé d’intervenir en Libye, nous étions déjà
depuis plusieurs semaines en état d’alerte, prêts à intervenir en Tunisie, au cas où des
populations auraient fui suite aux émeutes.

Nous avions mis en place une veille humanitaire qui nous tenait informés quotidien-
nement de l’évolution de la situation en Tunisie, en Égypte et en Libye. Nous pen-
sions intervenir en Tunisie puis en Égypte ; c’est finalement pour la Libye que notre
intervention a été déclenchée. 

Dès le premier jour des conflits, nous avons décidé d’envoyer trois équipes d’interven-
tion d’urgence humanitaire sur le terrain. Une première équipe médicale s’est rendue
directement à Benghazi, au Nord-est de la Libye, une autre s’est rendue en Égypte
pour constituer une base arrière logistique afin d’organiser l’envoi de matériel médi-
cal et une troisième équipe a été envoyée au sud de la Tunisie pour apporter une aide
aux milliers de personnes qui affluaient quotidiennement de Libye pour se réfugier
au-delà de la frontière avant de pouvoir rejoindre leur pays d’origine.

Intervention dans le camp Choucha en Tunisie
Nos équipes se sont rendues dans le sud de la Tunisie le 4 mars dernier. Dès notre
arrivée, nous sommes allés faire une première visite de repérage. Nous avons identi-
fié les lieux, les personnes présentes, leurs conditions de vie et leurs besoins.

Nous avons commencé par comprendre l’organisation sociale mise en place et ren-
contrer les acteurs déjà présents, notamment la société civile tunisienne, mobilisée dès
les premiers jours d’arrivée des réfugiés. 

Nous avons pris le temps de discuter avec les personnes réfugiées pour comprendre
leur situation et leur condition, de leur poser quelques questions sans trop insister, par
pudeur et par respect. De toute façon, il suffisait de voir l’état du camp pour com-
prendre l’étendue des besoins humanitaires.

Dans le camp Choucha, 20 000 à 25 000 personnes vivent entassées dans des tentes.
La vie est rythmée par les arrivées quotidiennes de nouveaux réfugiés qui entrent par
milliers. Entre l'espoir et l'incertitude, ils assistent à des départs quotidiens sans savoir,
ni quand, ni comment, ils rentreront chez eux. Pour certains, la situation peut durer
plusieurs semaines.

Imaginez ce que peuvent ressentir ces personnes qui se retrouvent dans un camp en
plein milieu d'une terre froide et désertique, sans toilettes ni douche, avec pour seul
repas quelques gâteaux secs et de l'eau. 

Face à une situation humanitaire aussi dégradée et à une absence quasi-totale
d'ONG, nous avons commencé par installer un campement SIF, directement dans le
camp, pour préparer et distribuer 5 000 repas chauds par jour. Nous avons également
installé une citerne de 5 000 litres pour assurer l’alimentation en eau potable et pré-
server l'hygiène des réfugiés. Pour ce faire, nous avons également recruté 40 person-
nes et mis en place des équipes de nettoyage pour assainir le camp devenu invivable
à cause des détritus et des déchets. Dieu merci, en deux jours, nous avons réussi à faire
de ce camp un lieu plus propre et à éviter une épidémie. Nous avons par ailleurs ins-
tallé 80 latrines pour plus de dignité et d’hygiène.

En Libye, l’urgence est médicale !
Notre équipe en Libye s’est directement dirigée à Benghazi là où les besoins médi-
caux étaient les plus importants. Sur place, l’urgence concernait surtout les nourris-
sons qui, du fait d’une pénurie de lait, se retrouvaient sous-alimentés. Pour pallier ce
manque, nous avons fait acheminer 5 000 boites de lait depuis le Caire. La dégrada-
tion des conditions de sécurité nous ont contraints à faire évacuer notre équipe de la
Libye vers l’Égypte. Heureusement, nous avions finalisé la distribution de lait.

Aujourd’hui, notre action est essentiellement concentrée dans le camp Choucha, au
sud de la Tunisie, où nous continuons à répondre quotidiennement aux besoins de
plus de 5 000 réfugiés. Nous restons par ailleurs très vigilants concernant la situation
en Libye et prêts à intervenir à nouveau si les conditions de sécurité le permettent.

Kaled GOUIDER
Directeur Développement des Ressources Financières

Une aide fournie à des milliers de victimes
Le Camp Choucha, no man’s land poussiéreux aux portes de la Libye dans le Sud tuni-
sien, voit, depuis le début de la crise, échouer des milliers de personnes fuyant les
conflits. Chaque jour, des réfugiés de toutes nationalités passent le poste frontière tuniso-
libyen en espérant entrevoir la fin de leur périple. Exténués, portant à bout de bras le
peu d’affaires qu’ils leur restent, ils atterrissent sur ce camp improvisé où secours et sou-
tien leurs sont apportés. Ici se mêlent bangladais, pakistanais, ghanéens, éthiopiens, viet-
namiens, etc., exprimant tous d’une même voix le souhait de rentrer chez eux. 

Au milieu de ces abris de fortune, aide alimentaire, eau potable, accès à des installations
sanitaires leurs sont fournis. Dans un premier temps, c’est la population tunisienne qui
s’est mobilisée, secondée petit à petit par différentes ONG et organismes internationaux.
Pour le Secours Islamique France, présent dès les premiers jours, il a fallu répondre rapi-
dement aux besoins de tous ces hommes et femmes perdus, désœuvrés dans un environ-
nement inconnu. 

Premier objectif : l’accès à la nourriture et à l’eau. Devant le point de distribution mis
en place par le SIF, le Chef de mission sur place explique que « Les besoins en eau
et en nourriture sont importants. L’eau est essentielle pour se laver, pour cui-
siner et au regard de la longueur des files d’attente, le repas distribué consti-
tue le seul de la journée ».

Le SIF contribue aussi à l’hygiène du camp par la mise en place de sanitaires.
« L’important est de leur permettre d’aller aux toilettes et de se doucher
décemment », développe le Chef de mission.

Pour mettre en place toutes ces actions, le SIF a pu compter sur la solidarité du peuple
tunisien, mobilisé et déterminé pour venir en aide de manière bénévole à tous ces défa-
vorisés. L’un d’entre eux nous confie, « C’est un devoir d’aider tous ces gens
coincés pour une période indéterminée. Ils sont sur notre territoire et je res-
terai jusqu’à ce que tout le monde soit rentré chez lui ».

A Benghazi, ville côtière du Nord-est de la Libye, les besoins sont tout autres. Malgré
une impressionnante mobilisation de la population libyenne, « Il manque surtout
des médicaments, du lait en poudre pour bébés et du personnel médical »,
nous rapporte l’équipe sur place. Pour répondre à cette carence, le SIF a acheminé
d’Egypte un convoi de lait en poudre pour nourrissons. Même si en terme de nourriture
la situation est contrôlée par la population, les besoins alimentaires se font sentir. « Il y
a une organisation très forte ici. Des libyens bénévoles préparent des repas,
les emballent dans des sacs, les stockent dans des camions et les distribuent
aux populations locales », décrit notre Chef de mission, il était nécessaire de com-
pléter leurs actions. Ainsi, nos équipes sur le terrain ont procédé à la distribution de
5 tonnes de nourriture destinée à près de 15 000 personnes.

Dans cette ville qui résiste, au-delà de l’aide à apporter, il faut souligner l’ambiance qui
règne. « Le contexte est particulier. Nous devons faire face à de fausses
rumeurs en permanence et être prêts à réagir de façon adaptée dans l’ur-
gence. Mais la vie ne semble pas s’être arrêtée. Malgré tout, les libyens gar-
dent espoir. Ce sont eux qui ont pris en charge la ville, ils ont une logistique
très impressionnante et se sont mis en réseau. Il règne ici une vraie
ambiance de solidarité », commente notre Chef de mission.

Olivia CHOUQUET
Chargée de projets en communication

© SIF
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DOSSIER SPECIAL CRISE LIBYENNE

TUNISIE/LIBYE

Présent à Benghazi (Libye), à la frontière tunisienne et en Égypte pour répondre au mieux à la crise libyenne, le Secours Islamique France (SIF)
a su gérer rapidement la situation humanitaire et apporter aide et réconfort aux populations déplacées, quelles que soient leurs origines. Avec des
regards différents, Kaled GOUIDER et Olivia CHOUQUET qui étaient présents sur le terrain nous relatent la situation sur place et nous font part
des actions menées.
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Le paludisme – aussi appelé malaria – est une maladie
mortelle qui n’affecte pas moins d'un demi-milliard de
personnes, essentiellement dans les zones tropicales
d’Afrique, d’Asie et d’Amérique Latine. Dans les pays en
développement, le paludisme est un sérieux obstacle au
développement économique et social. En Afrique par
exemple, on estime à plus de 12 milliards de dollars la
perte annuelle de PIB(1) due au paludisme. Cette maladie
se propage très rapidement et malgré les traitements
existants, il est la principale cause de mortalité chez les
moins de 5 ans en Afrique (20%) et il représente 10% de
la charge totale de morbidité(2) du continent. 

Au Sénégal, l’un des 35 pays les plus touchés, le palu-
disme est un problème majeur de santé publique. Pour le
résoudre, le PNLP (Programme National de Lutte contre
le Paludisme) a misé sur la prévention, le meilleur moyen
d’éradiquer la maladie. Présent depuis 2008 au Sénégal,
le Secours Islamique France participe chaque année aux
campagnes nationales de prévention en distribuant des
Moustiquaires Traitées aux Insecticides (MTI) et en
organisant des journées de sensibilisation. 

Les anophèles – moustiques femelles responsables des
infections – sévissent la plupart du temps la nuit.
Convenablement utilisées, les moustiquaires imprégnées
d'insecticide constituent un obstacle physique pour les
moustiques et diffusent un halo chimique qui les repous-
sent et raccourcissent leur durée de vie. Efficaces et sim-

ples d’utilisation, ces moustiquaires coûtent malheureu-
sement cher pour la plupart des familles exposées, qui
comptent parmi les populations les plus pauvres.
En 2010, ce sont près de 453 000 personnes qui ont pu
bénéficier des distributions effectuées par le Secours
Islamique France à Kaolack et à Tambacounda, deux
régions du Sénégal fortement touchées par le paludisme.
Ce programme, qui s’est étalé sur 5-6 mois comprenait,
en plus de la distribution de moustiquaires, la sensibilisa-
tion des ménages et la lutte anti-vectorielle qui consiste
en la désinsectisation des zones à risque.

Cette année encore le SIF compte s’investir dans ce pro-
gramme de lutte contre le paludisme et contribuer à la
généralisation de l’usage de moustiquaires imprégnées.
Même si beaucoup reste encore à faire, la baisse signifi-
cative des taux de consultations dues au paludisme est un
signe encourageant. Aujourd’hui en Afrique, toutes les
45 secondes, un enfant meurt du paludisme. Pourtant, il
suffit de peu pour faire évoluer les choses.

8 euros, c’est le prix d’une moustiquaire qui permettra au
Secours Islamique France de protéger 2 ou 3 personnes…
8 euros qui, de façon certaine, limiteront le risque d’être
infectés...
8 euros qui permettront peut-être de sauver leur vie.

(1) PIB : Produit Intérieur Brut - mesure les richesses créées dans un pays
(2) Morbidité : Nombre annuel de personnes souffrant d'une maladie donnée

Namissa SANFO
Responsable communication des campagnes

Quelques chiffres…

Chaque année, le 25 avril commémore les efforts consacrés à la lutte contre le paludisme dans
le monde. Réduire l'impact du paludisme est un volet essentiel de la mission du Secours Islamique
France au Sénégal et va dans le sens de l’un des Objectifs du Millénaire pour le Développement
(OMD) ratifiés en septembre 2000 par l'ensemble des États membres des Nations Unies :
avoir maîtrisé le paludisme d’ici à 2015.

Le 26 janvier 2001, un séisme de magnitude 7,9 a dévasté
la partie ouest de l'état de Gujarat, faisant selon les esti-
mations plus de 20 000 morts et 200 000 blessés.

Aussitôt, face à l’énorme besoin de soins, un comité s’est
formé afin de construire un nouvel hôpital pour accueil-
lir les malades. Il fut décidé qu’il serait installé dans la
ville de Kathor, où un petit centre médical obsolète et
mal équipé tentait encore de faire bonne figure, sans par-
venir à couvrir les besoins de l’importante population
vivant dans la région. Lorsque les collectes ont com-
mencé, le SIF a voulu participer à cet élan de solidarité
en lançant un appel aux dons et une nouvelle fois, les
donateurs se sont mobilisés.

Dix ans plus tard, alors que cette tragédie a presque quitté
les mémoires, le nouvel hôpital est sorti de terre, juste à
côté de l’ancien. KMT a été au bout du défi et la contri-
bution des donateurs du SIF a porté ses fruits. Tous ceux
qui ont participé à ce projet peuvent désormais être fiers
de savoir que l’hôpital de Kathor a vu le jour. Pour ma
part, je l’ai entièrement visité et j’ai été rempli de fierté que
le SIF ait financé une partie de cet hôpital remarquable.
S’étendant sur 5 niveaux, l’hôpital dispose de 102 lits et
couvre la majorité des soins nécessaires à la population, de
simples soins ou radiologies à la chirurgie la plus pointue,
en passant par la maternité et l’obstétrique. L’une des sal-
les de chirurgie est équipée d’un système vidéo avec
caméra, ce qui permet de faire participer un spécialiste, où
qu’il soit dans le monde, et de bénéficier de ses conseils lors
d’une opération, un bijou technologique pour la région !

Les responsables ont une réelle volonté d’entretenir cet
établissement qui doit rester propre, esthétique et
moderne. Les chambres individuelles, payantes et plus
confortables installées au 2ème étage permettront d’autofi-
nancer l’hôpital afin de continuer à garantir les soins gra-
tuits pour les plus pauvres. Par ailleurs, il est prévu
d’aménager le sous-sol de l’hôpital en centre d’enseigne-
ment pour infirmières afin de former les futures équipes
de cet établissement. 

Le SIF dédie ce projet à tous ses donateurs et particulière-
ment à ceux de l’Ile de la Réunion dont une grande partie
est originaire de l’état du Gujarat. Un grand merci à tous !

Salah Eddine BENZINE
Responsable Relation Donateurs

BREVES

© SIF

© SIF

SENEGAL La lutte contre le paludisme
se poursuit

INDE L’Hôpital de Kathor voit
enfin le jour

COTE D’IVOIRE 

Une situation humanitaire
alarmante
Après plus de cinq mois de crise postélectorale en Côte
d’Ivoire, le pays doit se reconstruire et faire face à une
crise humanitaire de grande ampleur. Le bilan est
lourd : près de 800 000 personnes déplacées à travers
le pays ; des milliers de réfugiés ayant afflué dans les
pays voisins dont notamment le Libéria ; des centaines
de morts et de disparus (source Nations Unies). A l’in-
térieur même du pays, les populations sont affaiblies,
fatiguées et affamées. Il est difficile de se ravitailler en
nourriture car de nombreux commerces ont été pillés
ou n’ont pas encore rouvert. 

Dans les différents camps improvisés au niveau des
frontières des pays limitrophes, les besoins en abri et
nourriture doivent vite être pris en charge. 

Pour le Secours Islamique France, il est nécessaire
d’agir. Mobilisés depuis 2 mois maintenant, nous
avons, dans un premier temps, dénoncé, aux côtés
d’autres associations, la dégradation de la situation
humanitaire et les violations des droits de l’homme,
ainsi que l’instrumentalisation de la diversité religieuse
à des fins politiques (attaque des populations déplacées
dans des lieux de culte et destruction de ceux-ci). A pré-
sent, il s’agit d’analyser les besoins sur place. Nous
allons donc envoyer prochainement une mission d’éva-
luation. Dès que possible, nous mettrons tout en œuvre
pour venir en aide aux personnes démunies.

MADAGASCAR

Le cyclone Bingiza fait des
ravages
Le 14 février 2011, le cyclone « Bingiza » s’est abattu sur
la côte Est de Madagascar, puis a traversé les districts de
Mananara Nord, Mandritsara et Port Bergé. Ce
cyclone de catégorie 3, a provoqué des pluies abondan-
tes et des rafales de vents pouvant dépasser les 200
km/h. Bingiza a dévasté une partie du pays en causant
des dégâts majeurs, notamment la destruction de riziè-
res et d’habitations, et faisant 22 morts, 13 disparus,
73 blessés et 115 142 sinistrés dont 25 845 sans abri.
Source BNGRC : Bureau National pour la Gestion des Risques et
Catastrophes à Madagascar

Le Secours Islamique France basé à Madagascar s’est
mobilisé afin de mener une action rapide et efficace pour
venir en aide aux 2 000 familles sinistrées du district de
Mandritsara. L’objectif de cette action était de contri-
buer à soutenir les familles sinistrées en assurant les
besoins nutritionnels élémentaires et les besoins essen-
tiels du quotidien de cette population déjà vulnérable.

Une distribution de vivres et de produits non alimen-
taires a été effectuée en partenariat avec le Programme
Alimentaire Mondial (PAM) et la Croix Rouge
Malgache. 900 familles ont ainsi reçu des kits non ali-
mentaires et 2 000 ménages ont reçu des kits alimen-
taires et des kits moustiquaires. Une fois de plus, les
dons collectés dans le Fonds des Urgences a permis
d’apporter une aide efficace aux victimes d’une catas-
trophe naturelle.

PALESTINE

Aide à l’enfance en
Cisjordanie
La situation en Cisjordanie se caractérise par l’instabi-
lité liée au contexte politique et sécuritaire et par une
fragmentation du territoire qui entrave les déplace-
ments et l’accès aux services essentiels. Jérusalem Est et
la Zone C sont de plus en plus isolées, avec des démo-
litions et des expulsions en augmentation. La Zone C,
qui concentre le plus de difficultés, représente 60% de
la Cisjordanie découpée en trois zones. Les enfants,
parce qu’ils sont les plus vulnérables, sont les premières
victimes de cette situation qui engendre chômage et
pauvreté, et qui rend difficile le fonctionnement de
structures comme les écoles ou les institutions pour
enfants handicapés ou victimes de violence.

Le Secours Islamique France renforce ses actions en
faveur de ces enfants, en apportant un soutien concret
à des écoles ou des centres d’accueil pour enfants vul-
nérables, à travers la fourniture de jouets, de livres,
d’équipements. Un soutien à plus long terme sera mis
en place à travers la formation ou des campagnes de
prévention pour améliorer la protection des enfants.

- 2 milliards d'individus, soit 40% de la population mon-
diale, sont exposés au paludisme
- On estime à 500 millions le nombre de cas cliniques
survenant chaque année
- 1 million de personnes en meurent tous les ans
- 106 pays sont touchés par ce fléau
- L’Afrique compte 90% des cas recensés
- Le paludisme est responsable de 50% des hospitalisa-
tions et des consultations externes sur le continent africain.

Source OMS : Organisation Mondiale de la Santé

PROJETS

Le monde connaît d’énormes inégalités en matière de santé. L’Inde fait malheureusement partie
des pays les plus mal lotis. Construit en partenariat avec Kathor Medical Trust (KMT), l’Hôpital
de Kathor - petite ville à l’ouest de l’Inde, permet désormais d’apporter des soins adaptés à la
population locale. Salah Eddine BENZINE - Responsable du Service Relation Donateurs, qui a
eu l’honneur de représenter le SIF lors de son inauguration en janvier dernier, nous explique
comment ce projet a vu le jour.
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Le 28 janvier au matin, un incendie ravage les
locaux du Secours Populaire à Roubaix qui venait
depuis peu d’ouvrir dans la ville. L'équivalent de
six mois d'aide alimentaire destiné aux bénéficiai-
res du département du Nord est parti en flammes.
Ce sont en tout 15 000 personnes qui se sont
retrouvées à nouveau privées de cette aide pré-
cieuse qui permet aux familles en difficultés de
finir leurs fins de mois.

Le Secours Islamique France, à travers un parte-
nariat avec diverses associations de Roubaix,
a participé à l’élan de solidarité pour intervenir
en urgence et aider le Secours Populaire à recons-

tituer une partie de son stock. Un convoi de
4,3 tonnes de denrées alimentaires et de vête-
ments neufs a ainsi été envoyé par le SIF.

Grâce aux différentes aides apportées, le Secours
Populaire a pu continuer sa distribution d’aide ali-
mentaire au profit des familles en difficultés. Outre
l’aspect social, ce type d’action solidaire permet de
créer ou consolider les partenariats entre les diffé-
rents acteurs de l’humanitaire qui ont pour objectif
commun la lutte contre la précarité et l’exclusion.

Larbi BENCHETOUYA
Responsable Service des Dons

07 mai
Table ronde « Pas de solitude dans une
France fraternelle » organisé par la
Société Saint Vincent de Paul à Marseille

15 mai
3ème RAM* de l’ouest à Nantes

22 mai
8ème RAM* du sud à Marseille

1er juin
Journée Internationale des Enfants

05 juin
Journée Internationale de
l’Environnement

11 juin
3ème RAM* du Limousin à Limoges

12 juin
2ème RAM*  de Poitiers

12 juin
Journée Culturelle de la Grande
Mosquée de Lyon

19 juin
Journée du Savoir de la JMFB** à Dijon

*RAM : Rencontres Annuelles des Musulmans
**JMFB : Jeunesse Musulmane de France en 

Bourgogne

Pour la 19ème fois consécutive,
le SIF a participé à la ren-
contre annuelle des musul-
mans de France au Bourget
du 22 au 25 avril 2011.
Comme chaque année, nous
avons voulu marquer les
esprits en mettant en exergue
un domaine qui nous tient à
cœur. Lors de cette édition,
le thème phare du SIF était
un domaine très important
qui nous touche tous dans
notre vie quotidienne : l’eau.

Pour rappel, l’eau est la première cause de mortalité dans le monde.
L’absence d’eau ou l’utilisation d’eau non potable tue plus que le cancer ou
les guerres. Durant tout le salon, des économiseurs d’eau ont été mis à dis-
position pour contribuer à lutter contre le gaspillage de cette ressource si
précieuse et par la même occasion contribuer à donner accès à l’eau pota-
ble à des populations qui en sont privées. En effet, en se procurant ces éco-
nomiseurs, les visiteurs, en plus de faire des économies sur leur facture
d’eau, ont pu faire un don et ainsi participer à la réalisation d’un projet sur
le thème Eau et Assainissement mis en place par le SIF !

Cette rencontre a été une véritable réussite pour le SIF, tant par la présen-
tation du stand, par la qualité des interventions que par l’accueil des visi-
teurs. Nous tenons à remercier nos fidèles donateurs, bénévoles et salariés
qui ont contribué au succès de cet événement !
C’est grâce à vous que nous pouvons continuer à atténuer les souffrances
des plus démunis en France et dans le monde. Merci à tous et à l’année pro-
chaine inch’Allah ! 

Donia HADDOU 
Assistante en communication

Je fais un don d’un montant de :

€

Merci d’envoyer ce coupon avec votre don :

Chèque libellé à l’ordre du Secours Islamique

Don en ligne : www.secours islamique.org/dons 
(interface sécurisée)

Mandat compte : CCP 29 19 D Paris

Carte bancaire (N° à 16 chiffres + 3 derniers n° au dos)

Afin de réduire nos frais postaux, l’email est le meilleur  moyen de vous tenir informé rapidement. 
Merci de renseigner le champ correspondant sur le bulletin de générosité ou sur notre site Internet en vous 
inscrivant à la Newsletter.

10, rue Galvani 91300 Massy 
58, bd. Ornano 93200 Saint-Denis

Tél. : 01 60 14 14 14
www.secours- is lamique.org

Fonds Eau et Assainissement

€

Fonds Général (Soutenir le SIF et ses 
missions)

€

Fonds des Urgences*

€

ECO11F
Nom :

CODE DONATEUR :

Prénom :

N° Appt, Etage, ...

Bât., Résidence, Immeuble... 

N°

Libellé de la voie

Type Voie (Rue, Avenue, Allée, Boulevard...)

Code Postal

Téléphone

E-Mail

Commune

Oui ! je veux aiderOui ! je veux aider

Expire fin

/
Date et 
signature

Pour nous faciliter la saisie, merci d’inscrire les informations
(chiffres et lettres en majuscule) dans les cases indiquées.BULLETIN DE GÉNÉROSITÉ

Conformément à la loi du 6 janvier 1978, vous disposez
d’un droit d’accès et de rectification pour toute information
vous concernant établie dans nos fichiers. L’article 200 du
code général des impôts vous donne droit à une réduction
de 75% de vos dons plafonnés à 521 €, puis de 66% au
delà, dans la limite de 20% de votre revenu imposable, le
surplus à 66% étant reportable 5 ans.

*Rappel : Les fonds collectés dans la caisse « Fonds des Urgences » seront utilisés en faveur des populations
victimes de catastrophes humanitaires (catastrophes naturelles, conflits, etc.)

AGENDA

SOLIDARITE

Aujourd’hui, la circulation abondante des infor-
mations nous permet d’être au courant des iné-
galités et des injustices en France et dans le
monde. Nous pouvons décider d’agir, mais pour
construire un projet sérieux et être efficace, il
faut d’abord s’informer. Faciliter l’accès à l’infor-
mation, c’est l’objectif du Tour de France
Humanitaire et Solidaire (TDFHS).

Piloté par Bioforce*, le TDFHS rassemble cha-
que année une trentaine d’acteurs de la solidarité

(ONG, associations, entreprises, fondations, insti-
tutions), tous réunis autour d’un même objectif :
promouvoir la solidarité. L’équipe de cette opé-
ration d’information et d’orientation parcourt la
France à la rencontre de ceux qui souhaitent
s’engager. Chaque étape est un moment unique
d’échanges et de rencontres.

Le Secours Islamique France est, depuis 2010,
partenaire du TDFHS. Nous avons ainsi parti-
cipé, les 20 et 21 novembre 2010, au Salon des
métiers de l’humanitaire à Annemasse (Haute-
Savoie) où nous avons pu partager notre vision
de la solidarité avec le public. L’année 2011 sera
celle de la consolidation du partenariat qui nous
lie à cet important événement itinérant. Plus
d’informations sur www.tdf-humanitaire.net.

(*) Bioforce est un institut qui forme et accompagne les acteurs
de la solidarité et du développement.

Abderrahman EL MIMOUNI
Chargé de projets en communication

Le 8ème salon du DIHAD « Dubai
International Humanitarian Aid &
Development » a eu lieu du 28 au 30 mars
2011 au Dubaï International Convention
Centre, aux Emirats Arabes Unis. Le
DIHAD est le salon le plus important
d’aide humanitaire et de rurbanisation
au Moyen-Orient. Il rassemble les agen-
ces onusiennes, les ONG humanitaires,
les institutionnels et les sociétés des qua-
tre continents présentant des produits et
services liés à l’aide humanitaire et au
développement. Cette année, le thème
du salon portait sur l’impact des nouvel-

les technologies sur les opérations humanitaires. Une série de conférences
autour de cette thématique a eu lieu durant le salon. A titre d'exemple, la pre-
mière concernait la question du partage d’informations et de l’amélioration
des outils de communication sur les opérations d’urgence.
Pour la troisième année consécutive, le SIF a participé à cet événement en
tant qu’exposant avec pour objectif notamment de présenter ses différents
programmes humanitaires, d’accroître son réseau et sa visibilité, et de nouer
de nouveaux partenariats.

Isabelle BENAMER
Assistante de Direction – Cabinet du Président

Tour de France Humanitaire et Solidaire

© SIF

DIHAD 2011 – Salon International d’Aide
Humanitaire et de Développement de Dubaï

© SIF

Le SIF s’expose au salon du Bourget !

L’équipe du Secours Islamique France aux côtés des responsables du Secours Populaire
© SIF

© SIF

La solidarité n’a pas de frontière
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